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Les épiclèses dans les Hymnes orphiques : 
L’exemple de Dionysos 1

Sylvain Lebreton 
Université Rennes 2 – UMR 6566-CReAAH, LAHM

Au sein de la littérature hymnique grecque, les Hymnes orphiques occupent une 
place particulière. Courts, d’une qualité littéraire jugée moindre, la question de 
leur proximité avec les grands Hymnes homériques ou ceux de Callimaque peut se 
poser. Ils n’en sont pas moins des hymnes à part entière : ils correspondent en effet 
à la définition « ancienne » que Platon donnait des hymnes 2, à savoir des prières 
chantées. Leur structure tripartite (invocation – développement – demande), décrite 
par J. Rudhardt 3, est grosso modo identique à celle que J.M. Bremer donne pour les 
hymnes en général (invocation – argument – petition) 4, la différence résidant dans 
l’absence de caractère proprement narratif du développement des Hymnes orphiques. 
Leur particularité se trouve ailleurs : on les tient en effet pour de vrais textes litur
giques, i. e. des textes qui ont été réellement utilisés lors de cérémonies rituelles 5. De 
ce point de vue, ils constituent une source précieuse, non seulement sur le plan de la 
représentation du divin, comme les autres hymnes, mais aussi sur celui de sa mise 
en pratique. Surtout, en tant qu’éléments constitutifs d’une activité cultuelle avérée, 
ils offrent un terrain d’observation supplémentaire sur l’environnement religieux 

1.	 Tous mes remerciements vont aux organisateurs du colloque et éditeurs de ces actes, P. Brillet-
Dubois, N. Le Meur-Weissman et R. Bouchon. Je tiens également à témoigner ma gratitude 
à V.  Pirenne-Delforge pour m’avoir communiqué les épreuves de l’ouvrage posthume de 
J. Rudhardt (Rudhardt 2008), encore sous presse au moment du colloque, ainsi qu’à P. Brulé, 
qui a bien voulu relire cette contribution et y apporter des remarques avisées. Je ferai référence 
aux textes des Hymnes orphiques en mentionnant le numéro de l’hymne (en caractères gras) 
suivi du ou des vers concerné(s), soit par exemple 30, 3 pour le vers 3 de l’hymne 30 ; j’utilise 
ici l’édition récente de Ricciardelli 2006.

2.	 Lois III, 700 b. Voir dans ce volume Le Meur-Weissman, p. 81, 84-85.

3.	 Rudhardt 2008, p. 183.

4.	 Bremer 1981, p. 194-197.

5.	 Pour un bref point sur cette question et les débats qu’elle a suscités, cf. Rudhardt 2008, p. 166-
167.



202	s . lebreton

dans lequel ils prenaient place. Malheureusement, celui-ci ne se laisse que diffici­
lement saisir. En effet, en dépit des travaux récents qui leur ont été consacrés et qui 
ont permis d’en avoir une meilleure connaissance sur bien des points, les circons
tances de composition du recueil restent imparfaitement connues. Plus que sa date 
– très probablement le ιιe ou le ιιιe siècle ap. J.-C. –, c’est sa localisation qui constitue 
un problème persistant. En effet, on s’est depuis longtemps évertué à déterminer 
l’origine géographique des Hymnes orphiques, à savoir dans quelle cité, voire quel 
sanctuaire, ils étaient utilisés. Les arguments les plus solides abondent en faveur de 
l’Asie Mineure, très vraisemblablement dans sa partie occidentale ; à une échelle plus 
fine, l’hypothèse de Pergame semble la plus probable 6.

On s’est notamment appuyé sur ce que l’on peut appeler le « panthéon » des Hymnes 
orphiques, i. e. l’ensemble des divinités qui y sont invoquées  : l’absence de dieux 
égyptiens 7 infirme ainsi l’hypothèse d’une origine égyptienne, un temps évoquée ; à 
l’inverse, la présence de nombreuses divinités spécifiquement anatoliennes a dirigé 
les regards vers l’Asie Mineure 8 : et il est incontestable que l’auteur des hymnes, à 
défaut d’être asiatique, connaissait bien cette région 9. L’examen de l’identité des utili
sateurs de ces textes est une autre piste possible. Ceux-ci sont le plus souvent désignés 
comme des mystes, mais on peut noter à deux reprises (1, 10 ; 31, 7) la mention 
d’un bouvier (βουκόλος), terme qui se référait, à l’époque présumée de la rédaction 
du recueil, à une fonction dionysiaque. De la même manière que pour les divinités 
anatoliennes « rares », il est possible de tirer des indications sur la localisation de 
celui-ci à partir de la provenance des attestations de ces bouviers dionysiaques 10. À la 
lumière de l’étude exhaustive qu’en a faite Anne-Françoise Jaccottet 11, il semble que 
si ceux-ci se sont développés sous cette forme à Pergame à partir de la fin de l’époque 
hellénistique, les titres de βουκόλος et d’ἀρχιβουκόλος se sont assez rapidement et 

  6.	 Cf. Morand 2001, p. 194-197, pour les références des différentes hypothèses sur cette question. 
Cf. également Rudhardt 2008, p. 166-167.

  7.	 Isis n’est mentionnée qu’une fois dans le recueil (42, 9), et aucun hymne ne lui est adressé.

  8.	 Ainsi, on ne retrouve Misè (42) et Mélinoè (71) que dans des inscriptions de Pergame ou de 
ses environs ; de même, Hipta (49), et Êrikepaios (52, 6) comme épiclèse de Dionysos, ne sont 
attestés qu’en Lydie. Ces données, mises en avant depuis la naissance de cette hypothèse, ont 
fait l’objet d’études systématiques par Anne-France Morand, qui donnent les références des 
documents sur lesquels elle s’appuie (Morand 1997 ; Morand 2001, p. 169-194).

  9.	 L’observation que fait J. Rudhardt (Rudhardt 2008, p. 205), à savoir que les hymnes consacrés 
à ces divinités anatoliennes « rares » sont davantage développés, peut ainsi fournir un argument 
allant à l’encontre de l’hypothèse micrasiatique : comme l’observe P. Borgeaud (ibid., p. 162, 
n. 16), on peut supposer que de tels développements, plus explicites, se justifieraient davantage 
dans une région où ces divinités seraient moins familières.

10.	 Cf. Morand 2001, chap. v.

11.	 Jaccottet 2003, I, p. 101-122.
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largement diffusés en Asie Mineure 12, mais aussi au-delà. On ne parvient donc pas à 
davantage de précision en ce qui concerne l’origine géographique des hymnes.

Avec un objet différent, j’entreprendrai ici une démarche analogue, en tentant 
de déceler, parmi les nombreuses épithètes du recueil, celles qui sont également 
attestées comme épiclèses. J’entends par épiclèses les épithètes cultuelles, i. e. celles 
qui désignent une divinité recevant un culte dans un lieu donné ; elles se distinguent 
donc d’autres formes de dénomination des dieux, comme celles que l’on trouve dans 
la poésie 13, en raison notamment de cet ancrage géographique  : à l’échelle d’une 
cité, elles permettent de distinguer les différentes hypostases de chaque dieu, ce qui 
peut se concrétiser spatialement par différents sanctuaires ; à l’échelle du monde grec, 
certaines sont certes très répandues (Zeus Sôtêr e. g.), mais d’autres sont caractéris
tiques d’un lieu, d’une cité (Artémis Leukophruênê à Magnésie du Méandre e. g.). La 
provenance des épiclèses utilisées dans les Hymnes orphiques peut donc apporter des 
éclairages sur celle du recueil lui-même. Cette démarche n’est pas nouvelle : il y a déjà 
plusieurs décennies, W.K.C. Guthrie avait en effet décelé dans le νικηφόρε δαῖμον 
de l’hymne 32 une allusion à l’Athéna Nikêphoros pergaménienne ; il pensait ainsi 
que certaines épithètes des hymnes attestent l’ancrage géographique du recueil, sinon 
à Pergame même, du moins dans la zone d’influence de l’ancien royaume attalide 14. 
Il y a eu depuis d’autres remarques ponctuelles dans ce sens 15, sans que l’enquête ait 
été réellement approfondie. C’est ce que je tenterai de faire ici, en mettant en parallèle 
les Hymnes orphiques avec d’autres sources (épigraphiques pour l’essentiel) 16, dans 
le but de tester l’hypothèse de W.K.C. Guthrie. On verra rapidement que quelques 
contre-exemples peuvent suffire à l’invalider. En revanche, si l’on restreint l’examen 
à certaines épithètes, il est possible d’établir des recoupements entre les hymnes et 
plusieurs documents micrasiatiques d’époque impériale qui permettent de se faire 
une meilleure idée du contexte –  non plus strictement géographique, mais aussi 
religieux – dans lequel ils s’inscrivaient.

12.	 En témoignent plusieurs inscriptions, toutes datées du iie s. ap. J.-C., provenant de Philadelphie, 
d’Éphèse et de Physcos (Jaccottet 2003, II, no 114, no 138-139 et no 153).

13.	Q ue ce soit sous forme d’épithètes « poétiques » (γλαυκῶπις, λευκώλενος e. g.) ou de ce que 
j’appellerais des « surnoms », qui se substituent au théonyme (Phoibos pour Apollon, Dêô pour 
Déméter e. g.).

14.	 Guthrie 1930, p. 221.

15.	Q uandt 1953.

16.	 Cette démarche s’inscrit dans une entreprise plus large, concrétisée notamment par la Banque 
de Données des Épiclèses Grecques (BDEG) du LAHM, désormais consultable en ligne 
(<http://www.sites.univ-rennes2.fr/lahm/crescam/accueil.php>). J’y renvoie le lecteur désireux 
de retrouver les références des épiclèses que je n’ai pas systématiquement détaillées ici dans le 
but de ne pas alourdir à l’excès mes notes infra-paginales (n’y sont précisées que les sources 
faisant l’objet d’un commentaire).
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Dans les Hymnes orphiques – c’est l’une des caractéristiques essentielles de ces 
textes –, les épithètes qualifiant le divin abondent ; leur usage est complexe 17. Aussi 
convient-il d’en distinguer plusieurs types : nombreuses sont celles qui s’appliquent 
à plusieurs divinités différentes – comme αἰολόμορφος par exemple – et qui parti
cipent ainsi d’une certaine unité du divin en même temps que de celle de la langue du 
recueil ; d’autres sont chacune l’apanage d’une divinité 18 : elles peuvent être héritées 
de la tradition littéraire ou bien spécifiques aux hymnes ; mais elles peuvent aussi faire 
référence, directement ou non, à des épiclèses attestées dans un ou plusieurs endroits 
précis. Le νικηφόρε δαῖμον (32, 13), mis en évidence par W.K.C. Guthrie, relève 
sans doute de ce cas de figure  : la référence à l’Athéna Nikêphoros attalide est ici 
très probable. Or, aux ιιe et ιιιe siècles ap. J.-C., les attestations de cette épiclèse sont 
circonscrites au territoire de l’ancien royaume attalide, bien qu’elles ne se limitent 
pas à sa seule capitale : à cette période le culte de cette déesse est notamment encore 
bien attesté à Sardes 19. C’est donc peut-être dans cette mesure qu’il faut considérer 
le possible ancrage géographique du recueil  : en Asie, mais pas nécessairement à 
Pergame. D’autres exemples peuvent confirmer cette origine micrasiatique. Ainsi, 
dans l’hymne qui lui est adressé, Aphrodite se voit attribuer le qualificatif σύνδαιτις 20. 
L’épithète est absente de la tradition littéraire ; il est en revanche possible d’y voir 
une allusion au culte d’Aphrodite Daitis, connu seulement à Éphèse, d’autant plus 
que la seule inscription qui en atteste l’existence évoque un contexte proche de celui 
des hymnes : elle est en effet datée du ιιιe s. ap. J.‑C. et émane de deux mystes de la 
déesse 21. Toutefois, on peut également relever des correspondances entre certaines 
épithètes du recueil et des épiclèses dont l’ancrage géographique est soit très large 22, 

17.	 Cf. notamment Rudhardt 1991 et 2008, p. 234-250, et Hopman-Govers 2001, qui proposent des 
études bien plus poussées que celle-ci sur l’usage des épithètes dans le recueil.

18.	 Elles peuvent également permettre d’identifier deux divinités, mais en intégrant dans ce cas 
l’une dans la sphère de l’autre  : appelée βρομία (36, 2), Artémis est ainsi rapprochée de 
Dionysos, dont Bromios est un surnom ; ce processus d’identification est à mon sens différent 
de celui opéré par le biais d’αἰολόμορφος – épithète exclusive au recueil (elle figure parmi 
les quelque 140 composés répertoriés comme tels par Rudhardt 2008, p. 225-229) – qui est 
attribuée à plusieurs divinités, sans qu’elle soit spécifiquement associée à l’une d’entre elles.

19.	 Cf. Robert, Robert 1950, à partir, notamment, de Sardis VII, 1, 55. À l’époque hellénistique, 
les documents relatifs à l’Athéna Nikêphoros couvrent un champ géographique plus large, 
témoignant notamment de l’action extérieure des souverains attalides, comme par exemple une 
dédicace à l’instigation d’Eumène II provenant de Bisanthe (OGIS 301). Sur la « vie » de l’épi
clèse, cf. également Müller 2003.

20.	 55, 11 : νυμφιδία, σύνδαιτι, θεῶν σκηπτοῦχε, λύκαινα.
21.	 I. Ephesos 1202 (IK 14) : Ἡλιόδωρος  | καὶ Ναΐς, ἀδελ|φὸς καὶ ἀδελ|φὴ, μύστης καὶ  | 

μύστις Δαιτίδ|ος Ἀφροδείτ|ης ἀνέθηκαν | τὸν Ἔρωτα καὶ | λύχνον χάλκ|ειον δίμυξον 
κρεμαστὸν | [σὺ]ν καὶ Νείκῃ τῇ | [μη]τρὶ καὶ Τροφίμῳ | [τῷ ἀδε]λ[φῷ· ἐτέθησ[α|ν -].

22.	 Ainsi par exemple le Zeus Kataibatas / Kataibatês (15, 6), dont le culte est attesté à Athènes, 
Thalamai, Olympie, Atrax, Paros, Mélos, Théra, Thasos, Chios, Cos et Tymnos.
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soit plus restreint, mais extérieur à l’Asie Mineure 23. En somme, on peut trouver 
autant d’exemples en faveur de l’origine micrasiatique des Hymnes orphiques que de 
contre-exemples ; ainsi, s’il existe en Carie un parallèle du Dionysos Narthêkophoros 
de l’hymne 42 24, on ne retrouve l’Arêios de l’hymne 30 qu’à Panticapée 25.

En revanche –  et je laisse de côté un instant la question de la localisation géo
graphique de la rédaction et /ou de l’utilisation du recueil – un ensemble d’épithètes 
attribuées à ce dieu dans le même hymne 30 présente des similitudes avec un ensemble 
épigraphique, et il me semble justifié d’évoquer ici ce parallèle. L’épithète ἄγριος 
(30, 3) n’est connue comme épiclèse de Dionysos qu’en un seul endroit, à Béroia. 
Les inscriptions qui en attestent l’existence, datées du milieu du iiie siècle ap. J.‑C., 
sont des actes d’affranchissement par consécration à un Dionysos dont les épiclèses 
sont Agrios, (Eri)kruptos et Pseudanôr 26. M.B. Hatzopoulos a bien montré la logique 
interne qui lie ces trois épiclèses 27 : la première désigne en effet un dieu de l’ἀγρός, 
des confins sauvages ; mais elle fait également référence aux Agrionies, célébrées 
dans plusieurs cités ; or, certains des rites ou mythes étiologiques associés à ces fêtes 
mettent en scène un Dionysos contraint de se cacher ou de se travestir en femme. 
Les épiclèses (Eri)kruptos, « (très) caché », et Pseudanôr, « le faux homme, l’homme 
travesti », s’y réfèrent donc clairement. Ce Dionysos des confins géographiques et 
sexuels, dissimulé et ambigu, est bien connu. Selon M.B. Hatzopoulos, à Béroia il 
est particulièrement associé avec les rites de passage des jeunes, dont les pratiques 
initiatiques prendraient donc la forme de travestissements sexuels. Or, les similitudes 
entre ces trois épiclèses et le vers 3 de l’hymne 30 me semblent assez frappantes 28 : 
s’y succèdent en effet les épithètes ἄγριος, puis κρύφιος (synonyme de κρυπτός) 
et enfin δίμορφος, « à la forme double », qui dit bien le caractère ambigu du dieu 
(caractère que l’on retrouve d’ailleurs dans d’autres hymnes du recueil). Certes, les 
Hymnes orphiques prennent place dans un contexte bien différent ; l’initiation est ici 
mystique : en effet, l’épithète κρύφιος, lorsqu’elle se réfère à Dionysos, est toujours 
associée à ἄρρητος (6, 5 ; 30, 3 ; 52, 5), qui désigne le caractère indicible de ce qui 

23.	 Comme par exemple l’Artémis Orthia (36, 8) essentiellement laconienne, dont le culte semble 
limité au Péloponnèse (on ne trouve pour seule attestation extérieure à cette région qu’une 
inscription – très largement restituée – provenant de Théra).

24.	 42, 1. I. Rhodische Peraia 4 (IK 38) (Loryma, ive-iiie s. av. J.-C.).

25.	 30, 2. IOSPE IV, 199 (ive s. av. J.-C. ?). L’épithète n’est pas attestée ailleurs pour le dieu. 
Toutefois, ce Dionysos « guerrier » est bien présent dans la tradition littéraire : cf. Euripide, 
Bacch. 302-305 ; Anonyme lyrique, apud Denys d’Halicarnasse, La composition stylistique 17, 
7 ; Aelius Aristide, Discours XLI, 10 ; Macrobe, Saturnales I, 19, 1.

26.	 I.  Beroia  53 (avril  248), l.  4-5  : θεῷ Διονύσῳ [Ἀγρίῳ ? Ἐ]|ρικρύπτῳ Ψευδ[άνορι]. 
I. Beroia 54 (juin 248), l.  4-6  : θεῷ Διονύ|σῳ Ἐ{ι}ρικρύπτῳ Ψευδάνο|ρι. I. Beroia 55 
(264/265), l. 4-5 : θεῷ Διονύσῳ | Ψευδάνορι. I. Beroia 56 (264/265 ?), l. 3-5 : θεῷ Ἀγρί[ῳ] 
Διο|νύσῳ Κρύπτῳ Ψευδάνο|ρι.

27.	 Hatzopoulos 1994, p. 71-74.

28.	 30, 3 : ἄγριον, ἄρρητον, κρύφιον, δικέρωτα, δίμορφον.
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est lié aux mystères. Mais c’est bien le même dieu qui est invoqué ici. Supposer une 
influence directe de l’hymne 30 sur la titulature de Dionysos à Béroia sur la seule 
base de cette ressemblance formelle, aussi frappante soit-elle, serait toutefois par trop 
hasardeux 29 : l’auteur du recueil et les Béroiens à l’origine de ces affranchissements 
se réfèrent simplement à la même facette du dieu. On n’en constate pas moins que ce 
Dionysos sauvage, caché et ambigu présidait aux iie et iiie siècles ap. J.-C. à différents 
types de pratiques initiatiques, qu’elles prennent place lors de rites de passage d’une 
classe d’âge à une autre en Macédoine ou dans le cadre d’un groupe de mystes en 
Asie Mineure.

Pour en revenir à l’objet principal de cette enquête, il ne semble par conséquent 
pas possible de trancher en faveur d’une origine micrasiatique, et donc a fortiori 
pergaménienne, des Hymnes orphiques sur la seule base des épithètes utilisées dans 
le recueil. À vrai dire, si la validité du recoupement établi par W.K.C. Guthrie ne 
peut souffrir de contestation, et s’il est possible d’en relever d’autres semblables, il 
me semble que l’on ne peut ici constater que de probables allusions à des cultes qui 
pouvaient être ceux de l’environnement géographique de l’auteur des hymnes, mais 
aussi à d’autres de sa connaissance, qui pouvaient être bien davantage éloignés dans 
l’espace. Pour tenter de rapprocher le recueil d’un contexte géographique et cultuel 
précis, il faut à mon sens restreindre l’objet de recherche aux seules épithètes qui 
peuvent être tenues pour des épiclèses à l’échelle du groupe qui l’utilisait, dans le 
but de pouvoir comparer le panthéon des Hymnes orphiques avec celui des cités dont 
on suppose qu’elles purent en être le berceau, Pergame en premier lieu. De ce point 
de vue, il me semble qu’il faut par conséquent établir une distinction entre les épi
thètes qui sont mentionnées dans les titres des hymnes et les autres. En effet, les 
premières désignent chacune une divinité à laquelle sont adressés l’hymne et les 
fumigations qui l’accompagnent, autrement dit une divinité qui reçoit un culte. Elles 
seules peuvent donc être à proprement parler considérées comme des épiclèses à 
l’échelle du groupe utilisant le recueil, comme constitutives de son panthéon. C’est 
leur examen –  exhaustif cette fois-ci –  que je me propose d’entreprendre, dans le 
but de tester l’hypothèse de la localisation pergaménienne, en la soumettant à deux 
échelles de comparaison décroissantes : l’Asie Mineure, puis l’ensemble du monde 
grec. Je porterai attention aux possibles synchronies, sans toutefois leur donner une 

29.	 L’épiclèse principale de Dionysos à Béroia était Pseudanôr  : en effet Polyen, Strategematon 
libri octo  IV, 1, 1, au iie  s. ap.  J.-C. encore, ne mentionne que celle-ci (sur ce point, cf. 
Hatzopoulos 1994). En développant l’hypothèse formulée ci-dessus, il serait ainsi possible de 
supposer que, à partir du iiie s. ap. J.-C., la titulature du dieu ait pu être enrichie sur le modèle 
du vers 3 de l’hymne 30 par l’adjonction des épiclèses Agrios et (Eri)kruptos. On pourrait à 
partir de là supputer que les Hymnes orphiques, s’ils ont bien été rédigés en Asie Mineure, 
aient été diffusés au moins jusqu’en Macédoine. Mais on ne peut dépasser ici le stade de la 
conjecture : ces deux épithètes renvoient à un aspect du dieu suffisamment connu pour que leur 
présence dans les inscriptions de Béroia ne s’explique pas nécessairement par un emprunt à un 
texte contemporain tel que celui des Hymnes.
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importance excessive, puisqu’elles peuvent être le fruit d’un effet documentaire (voir 
le tableau en annexe 1).

Un premier constat s’impose : peu de divinités sont épiclésées. En général, seules 
les divinités « majeures » (grosso modo les Olympiens) le sont, et celles-ci ne repré
sentent qu’une minorité des destinataires des 87 hymnes du recueil. De plus, parmi 
elles, la plupart ne se voient consacrer qu’un seul hymne  : aussi est-il logique que 
seul le théonyme soit mentionné ; les précisions sur leur identité, et donc d’éven
tuelles épiclèses ou allusions à des épiclèses, apparaissent alors dans le corps du 
texte 30. Ainsi, sur les 87 hymnes du recueil, une dizaine seulement sont destinés à des 
divinités épiclésées. À l’examen des autres attestations de ces cultes, il apparaît que 
certaines épiclèses sont peu significatives en ce qui concerne l’ancrage géographique 
des Hymnes orphiques  : soit parce qu’elles sont très courantes, comme Zeus 
Keraunios (19) ou Déméter Eleusinia (40) – elles sont certes bien attestées en Asie 
Mineure (et même à Pergame pour Zeus Keraunios), mais elles sont aussi répandues 
dans l’ensemble du monde grec –, soit, à l’inverse, parce qu’on ne leur trouve pas de 
parallèle – c’est le cas du Dionysos Amphietês (53), et il en va sans doute de même 
pour la Mètèr Antaia (41) 31. D’autres épiclèses disent davantage. Ainsi, si le culte de 
Zeus Keraunios est largement répandu dans le monde grec, l’épiclèse Astrapaios (20) 
n’est attestée sous cette forme qu’à Kios, en Bithynie (où elle est associée à 
Olumpios) ; on trouve cependant des équivalents comme Astraptôn ou Astrapopoios 
ailleurs, surtout en Asie Mineure, mais pas uniquement. L’épithète Brontaios, qui 
est associée aux deux précédentes dans l’hymne 15 32, peut cependant contribuer à 
éclairer l’image de ce Zeus tonnant et foudroyant. Elle n’est attestée comme épiclèse 
qu’en Asie Mineure du Nord-Ouest (Mysie, Bithynie, Paphlagonie), et en Crète, à 
Hiérapytna ; de plus, on trouve la forme Brôntôn bien attestée, uniquement en Asie 
Mineure (en Phrygie pour l’essentiel). Ce Zeus Tonnant et Foudroyant, si présent 
dans les Hymnes orphiques, corroborerait-il l’hypothèse de l’origine micrasiatique 
du recueil ? Pas nécessairement. Si cette facette de Zeus est particulièrement 
accentuée en Asie Mineure, recouvrant peut-être un dieu céleste anatolien, elle reste, 
à l’échelle du monde grec, essentielle au dieu. La diffusion de l’épiclèse Keraunios 
en témoigne. Surtout, peut-être, on retrouve ces trois épithètes déjà associées, 
dans le même ordre ou presque, dans le De mundo du corpus aristotélicien (très 

30.	 Cette logique n’est toutefois pas absolue : ainsi, il n’y a pas d’hymne à Déméter « tout court ».

31.	À  propos de Rhéa chez les Phrygiens, Apollonios de Rhodes affirme que « la déesse ne fut 
pas insensible (ἀνταίη δαίμων) à leurs offrandes pures et se manifesta par l’apparition de 
signes clairs » (Arg. I, 1140-1141). Il me semble que l’épithète ἀνταίη est ici circonstancielle, 
et ne peut être tenue pour une épiclèse. Antaia n’est autrement attestée comme épiclèse qu’à 
Kleitor, mais sans que l’on puisse déterminer à quelle déesse elle est associée, l’inscription qui 
la mentionne comportant une lacune à cet endroit précis (IG V 2, 367, iie s. av. J.‑C.).

32.	 15, 9 : Ἀστραπαῖε, Βρονταῖε, Κεραύνιε, φυτάλιε Ζεῦ.
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vraisemblablement daté du ier ou du iie siècle ap. J.-C.) 33. Selon W. Quandt, qui est à 
l’origine de ce rapprochement, il est fort probable que ce texte ait influencé le vers 9 
de l’hymne 15 34 ; et je ne vois ici aucune raison de ne pas le suivre sur ce point. C’est 
sans doute la présence de la Prothuraia dans les Hymnes orphiques qui plaide le plus 
en faveur de leur origine pergaménienne. Cette épiclèse d’Artémis est en effet assez 
rare : on la trouve à Delphes et à Épidaure, et elle n’est attestée en Asie Mineure qu’à 
Pergame, par une loi provenant de l’Asclépieion 35. Certes, compte tenu du rayonne
ment de ce sanctuaire panhellénique, particulièrement important à l’époque impériale 
– il attirait des malades de toute l’Asie 36 –, la présence de cette divinité parmi celles 
qui sont honorées dans le recueil ne suffit pas à localiser sa rédaction dans l’ancienne 
capitale attalide : l’Artémis Prothuraia était en effet connue de tout pèlerin venu à 
l’Asclépieion pergaménien. Cette déesse n’en constitue pas moins une nouvelle entité 
divine commune entre le panthéon des hymnes et celui de Pergame, qu’il faut ajouter 
à des divinités « rares » comme Misè ou Mélinoè 37.

L’impression qui se dégage de l’examen des épiclèses de Dionysos est toute 
différente. D’emblée, on peut souligner l’absence de l’épiclèse Kathêgemôn – quasi-
systématiquement associée au dieu dans les documents pergaméniens et encore 
largement diffusée à l’époque impériale dans les limites de l’ancien royaume 
attalide –, que l’on pourrait s’attendre à trouver dans le recueil dans l’hypothèse où 
celui-ci aurait bien été rédigé à Pergame. Les six épiclèses du dieu dans les hymnes 38 
renvoient pour la plupart à des traits caractéristiques de son culte, de ses attributs 
ou de ses fonctions  : Liknitês évoque ainsi le λίκνον, le van utilisé dans les cultes 
mystiques ; Bâssareus se réfère à la βασσάρα, la peau de renard que portaient 
certaines bacchantes, les βασσάραι ; comme la fête des Lênaia, Lênaios est un 
dérivé de λῆναι, qui désigne des bacchantes 39 ; Trietêrikos fait référence au rythme 

33.	 Pseudo-Aristote, De mundo  401a  : ἀστραπαῖός τε καὶ βρονταῖος καὶ αἴθριος καὶ 
αἰθέριος κεραύνιός τε καὶ ὑέτιος ἀπὸ τῶν ὑετῶν καὶ κεραυνῶν καὶ τῶν ἄλλων 
καλεῖται.

34.	Q uandt 1953, p. 124.

35.	 Wörrle 1969 (notamment p. 173-174) : la déesse reçoit des sacrifices préliminaires avec Zeus 
Apotropaios, Zeus Meilichios, une autre Artémis dont l’épiclèse est effacée, et Gè.

36.	 Sur ce point, cf. Dillon 1997, p. 74.

37.	 Cf. supra, n. 8.

38.	 Le dieu est honoré sous différentes épiclèses par six hymnes (auxquels il faut ajouter 
l’hymne 30, consacré à Dionysos « tout court »). Les hymnes 45 et 50 en associent deux, mais 
ces combinaisons – savoir Bâssareus et Trietêrikos d’une part, Lusios et Lênaios d’autre part – 
n’ont, à ma connaissance, pas de correspondance ailleurs. J’envisagerai donc chacune de ces 
épiclèses individuellement.

39.	 Une étymologie commune fait de Lênaios un dérivé de ληνός, « pressoir », qui désignerait ainsi 
le dieu des fêtes liées au pressage du raisin. Pour P. Chantraine (DELG, s. v. « λῆναι »), cette 
étymologie ne tient pas ; on ne peut relier l’épithète qu’aux fêtes des Λήναια et, in fine, aux 
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triétérique qui est par excellence celui des fêtes de Dionysos. Lusios, enfin, met 
l’accent sur la capacité de délier qui est caractéristique du dieu et que l’on peut voir 
à l’œuvre tant dans les Bacchantes d’Euripide 40 que dans le texte des lamelles d’or 
dites « orphiques » de Pélinna 41. Ces aspects sont présents dans la tradition littéraire ; 
et il est fort probable que les Hymnes orphiques ne font ici que s’inscrire dans des 
conceptions courantes, « panhelléniques ». Toutefois, si l’on envisage ces épiclèses 
de Dionysos en tant que telles, les attestations sont beaucoup moins nombreuses, 
notamment du point de vue de leur provenance. Certaines apportent peu sur la locali
sation possible des Hymnes orphiques : Amphietês est quasiment un hapax, puisqu’on 
ne le retrouve pas en dehors du recueil, du moins pas en tant qu’épithète divine. 
Bâssareus n’apparaît que dans une dédicace d’Histria, largement restituée qui plus 
est 42, et peut-être aussi dans une inscription éphésienne, sur laquelle je reviendrai 
plus tard 43. D’autres épiclèses sont mieux attestées, mais toujours en dehors de l’Asie 
Mineure : Trietêrikos est ainsi mentionnée par une dédicace sur un autel de Mélos, 
datée de la fin du iie siècle ap. J.-C. La localisation du culte de Dionysos Lênaios est 
également assez nettement circonscrite : c’est l’Attique 44. L’épiclèse est par ailleurs 
bien attestée à Mykonos (sous la forme Lêneus), et c’est tout 45. Toutefois, le mois de 
Lênaion est répandu dans le monde ionien et n’est pas exclusivement athénien ; les 

λῆναι, qui sont des bacchantes (ainsi le verbe ληναΐζω, « faire la bacchante »). Aux arguments 
linguistiques qu’il développe s’ajoute le fait que la fête des Λήναια avait lieu en Attique 
au cœur de l’hiver, qui n’est probablement pas le moment le plus indiqué pour presser des 
grappes récoltées à la fin de l’été ou au début de l’automne ! Il n’est toutefois ici question que 
d’étymologie, et donc du sens originel, et celui-ci peut différer du sens donné à Ληναῖος à 
un moment donné, en l’occurrence ici à l’époque de la rédaction des Hymnes orphiques. À 
l’examen de l’hymne 50, le Dionysos qui y est invoqué ne semble pas directement lié à la vigne 
ou au vin (il l’est davantage aux fruits – καρποί, v. 4 – en général, qui sont ici plutôt ceux qui 
sortent de terre que ceux qui mûrissent sur les branches des arbres), si ce n’est par l’épithète 
ἐπιλήνιος (v. 1), qui dérive bien, pour sa part, de ληνός.

40.	 Bacch. 498 et 649.

41.	 Tsantsanoglou, Parassoglou 1987 (SEG XXXVII, 497), repris par Pugliese Carratelli 2003, 
II B 3 et 4 (ive s. av. J.-C.), v. 2 : « dis à Perséphone que c’est Bakchios lui-même qui t’a libéré 
(εἰπεῖν Φερσεφόναι σ´ ὅτι Βάκχιος αὐτὸς ἔλυσε) ». Sur ce point, cf. Pugliese Carratelli 
2003, p. 122-123.

42.	 I. Histria 111 (iiie s. av. J.-C.).

43.	 Cf. infra p. 212-214.

44.	 L’épiclèse est attestée par une dédicace provenant de Rhamnonte (iiie s. av. J.-C.), à laquelle il 
faut ajouter des notices de lexicographes et de scholiastes byzantins.

45.	 Les autres occurrences sont, pour différentes raisons, difficilement exploitables : l’épithète est 
employée sous forme poétique dans deux épigrammes de Thrace (IGBulg IV 2241) et de Mésie 
(IGBulg II 480) ; Ληναῖος est mentionné dans une inscription de Théra (IG XII 3, 1370), sans 
qu’il soit possible de déterminer s’il s’agit d’une épiclèse ou d’un anthroponyme ; on retrouve 
un cas analogue dans une inscription d’Olbia du Pont (IGDOP 92), où, selon L. Dubois, le mot 
serait un anthroponyme, et dans une inscription en syllabaire chypriote de Kourion (SEG XX 
152).
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Hymnes orphiques n’ont donc pas nécessairement puisé dans le panthéon attique, 
mais plutôt dans une dénomination du dieu assez répandue, directement, ou par le 
biais de ses dérivés. L’épiclèse Liknitês n’est mentionnée que par Plutarque, qui 
rapporte que les Thyiades de Delphes réveillent le Liknitês, i. e. un Dionysos-enfant, 
dont le berceau est un van 46. Je l’ai dit, l’association de Dionysos avec le λίκνον, le 
van mystique, est bien établie ; elle est perceptible à travers la fonction ou le titre de 
λικναφόρος (porteur du van) attesté dans certaines associations dionysiaques 47 ; on 
en trouve des traces dans l’iconographie (attique notamment). Il n’en reste pas moins 
qu’en dehors des Hymnes orphiques, l’épiclèse Liknitês n’est attestée qu’à Delphes.

Le Perikionios est un Dionysos spécifiquement thébain ; c’est du moins ce qu’il 
est possible de conclure de la seule source dont on dispose au sujet de l’épiclèse elle-
même 48, à savoir un fragment de l’historien Mnaséas (actif au iiie  siècle av. J.-C.). 
On y apprend que Dionysos est appelé Perikionios à Thèbes, parce que du lierre a 
poussé autour des colonnes du palais de Cadmos lorsque Zeus a foudroyé Sémélé 
enceinte, protégeant ainsi l’enfant 49. Ce mythe étiologique est d’ailleurs repris dans 
l’hymne 47, dont il constitue l’essentiel du développement 50. On ne peut certes pas, 
sur la base de ce seul rapprochement, localiser la rédaction des Hymnes orphiques à 
Thèbes ; à l’inverse, il est peu probable, dans l’hypothèse d’une origine micrasiatique 
du recueil, que l’hymne  47 fasse référence à un culte environnant  : rien n’atteste 
que le Perikionios ait été vénéré en Asie Mineure, si ce n’est par le biais de cet 
hymne, dans le cadre du groupe qui l’utilisait. Cet argument a silentio ne suffit certes 
pas à infirmer cette assertion. Mais il me semble qu’il faut plutôt envisager ici une 
volonté de diriger la prière en direction d’un Dionysos thébain, et probablement aussi 
d’évoquer une des étapes de la naissance plurielle du dieu, sujet récurrent dans tout 
le recueil 51. L’épiclèse Lusios renforce cet ancrage thébain. En effet, si l’épithète est 
bien davantage attestée et si la capacité de délier est, on l’a vu, caractéristique du 
dieu, c’est à Thèbes que Dionysos reçoit un culte en tant que Lusios, culte qui est 
bien attesté entre le ive siècle av. J.-C. et le iie siècle ap. J.-C. On retrouve certes cette 
épiclèse à Corinthe et à Sicyone mais, si l’on en croit Pausanias, ces cultes auraient 

46.	 Isis et Osiris, 35 (Moralia 365 a).

47.	 Cf. Jaccottet 2003, II, nos 46-47 et 188 : en Thrace et dans la grande inscription de Torre Nova. 
Tous ces témoignages sont datés entre le iie et le iiie s. ap. J.-C.

48.	 Il y en a davantage sur la forme de l’effigie du dieu qui est associée.

49.	 Mnaséas, frg. 18 (éd. K. Müller, FHG 3) : Ἱστορεῖ γὰρ Μνασέας, ὅτι τῶν Καδμείων 
βασιλείων κεραυνωθέντων, κισσὸς περὶ τοὺς κίονας φυεὶς ἐκάλυψεν αὐτὸν, μὴ 
αὐθημερὸν καὶ μηδενὶ τὸ βρέφος διαφθαρῇ καλυφθέν. Διὸ καὶ περικιόνιος ὁ θεὸς 
ἐκλήθη παρὰ Θηβαίοις.

50.	À  la différence près que, dans l’hymne, le dieu est lui-même le lierre qui s’enroule autour du 
palais de Cadmos.

51.	 En témoignent les nombreuses allusions à d’autres étapes de sa naissance, comme sa couture 
dans la cuisse de Zeus-Sabazios dans l’hymne 48, ou des épithètes telles que τρίγονος (30, 2) 
ou διμάτωρ (50, 1 ; 52, 9).
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été importés de la cité thébaine 52. Cette identité thébaine du Dionysos invoqué 
par l’hymne  47 au Perikionios et par l’hymne  50 au Lusios Lênaios est peut-être 
accentuée par le fait que ces deux hymnes présentent des correspondances l’un avec 
l’autre  : on note en effet dans le premier une allusion à la capacité de délier que 
célèbre le second 53. Cette coloration thébaine de la divinité centrale du recueil ne 
suffit certes pas à infirmer l’hypothèse de la localisation micrasiatique. Il faudrait 
sans doute plutôt voir dans le Perikionios et le Lusios des hymnes 47 et 50 le reflet de 
l’important rayonnement du culte du Dionysos thébain, en Grèce d’Europe (comme 
en témoigne la diffusion du culte du Lusios à Corinthe et à Sicyone), mais aussi en 
Asie Mineure. Une source témoigne clairement de ce phénomène : c’est la célèbre 
inscription de Magnésie du Méandre, inscription qui mentionne une réponse oracu
laire de Delphes à la suite de la découverte par les Magnètes d’un Dionysos dans 
un platane brisé par le vent 54. On y apprend également l’établissement subséquent 
d’un culte à Dionysos et l’importation de trois Ménades de Thèbes devant prendre 
la tête de trois thiases ; l’organisation du culte est donc thébaine ; l’épiphanie qui est 
à l’origine de son instauration l’est aussi. Il est en effet possible de la lire comme 
une réactualisation de la naissance thébaine du dieu 55, comme l’avait été la chute du 
morceau de bois sur le palais de Cadmos due à la foudre, qui était, selon Pausanias 56, 
à l’origine du culte de Dionysos Kadm(ei)os à Thèbes (le dieu étant honoré sous la 
forme dudit morceau de bois). L’inscription, copie d’un original hellénistique, est 
datée du règne d’Hadrien, ce qui laisse supposer la persistance, ou la volonté de 
réaffirmation, de la vigueur de ce culte au iie siècle ap. J.‑C.

Ainsi, les épiclèses des Hymnes orphiques ne se limitent pas à un ancrage géogra
phique unique ; sur la base de ce seul critère, on ne peut faire coïncider parfaitement 
ce panthéon dans lequel elles s’inscrivent avec celui d’aucune cité en particulier. 
Toutefois, il ne me semble pas qu’il faille, à partir de ce constat, abandonner l’idée de 
les replacer dans leur contexte historique et géographique, et de ne voir dans ces textes 
que de purs exercices littéraires, ne faisant référence à divers cultes de l’ensemble 
du monde grec que dans une optique érudite. Si cette dimension est palpable, elle 
n’est pas incompatible avec une réelle portée cultuelle, qui est bien présente. Aussi 
faut-il peut-être réajuster la démarche adoptée jusqu’ici. Le rapprochement entre les 
occurrences de certaines divinités ou certaines épiclèses présentes dans les Hymnes 
orphiques avec d’autres attestations bien localisées peut certes contribuer à situer géo
graphiquement l’auteur ou les utilisateurs de ces textes : on peut légitimement penser 

52.	 II, 2, 6-7 et II, 7, 5-6. Sur ce point, cf. Casadio 1999, p. 87-89.

53.	 47, 5 : « Alors se défit le lien de toutes choses (ὃ δ´ ἀνέδραμε δεσμὸς ἁπάντων) ».

54.	 I. Magnesia 215.

55.	 Cf. supra à propos du mythe étiologique du Perikionios. Cf. également Tassignon 2004, qui 
met en évidence dans cette épiphanie des rapprochements entre Dionysos et le dieu hittite 
Télibinu, en plus d’y reconnaître l’expression d’une filiation avec le culte thébain du dieu. 

56.	 IX, 12, 4.
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que, dans la constitution de leur panthéon, ils ont pu faire référence à des sanctuaires 
environnants, ou même à de grands cultes dont l’épicentre est plus éloigné, mais 
qui ont connu une large diffusion (comme dans le cas du Dionysos thébain). Mais, 
appliquée de façon systématique, cette démarche ne trouve pas d’issue concluante 
dans la recherche du cadre de rédaction du recueil.

Si le panthéon des Hymnes orphiques ne coïncide parfaitement avec celui d’aucune 
cité, c’est parce qu’il est d’un autre type  : entre un panthéon civique, i. e. dont les 
composantes apparaissent généralement sur les inscriptions, et celui d’un groupe tel 
que celui qui utilisait le recueil, il peut certes y avoir des recoupements, mais pas 
nécessairement d’adéquation parfaite. C’est ce que semble suggérer une inscription 
d’Éphèse, datée du règne de Commode et relative à des mystères dionysiaques 
(cf. annexe  2). Elle répertorie dans une longue liste, malheureusement mutilée, 
plusieurs dizaines d’individus, chacun étant associé à une ou plusieurs divinités 
ou, dans certains cas, à une fonction, telle que hiérophante par exemple (l. 33). Le 
préambule de l’inscription, mutilé, ne permet pas de connaître le titre porté par ces 
individus  : l.  7, R.  Merkelbach restitue [ἱερεῖς], « prêtres », ce qui est plausible ; 
quelle que soit leur fonction en tout cas, c’est dans cette direction sacerdotale qu’il 
faut chercher  : on a justement fait remarquer qu’il ne pouvait pas s’agir de sortes 
d’« acteurs » représentant les divinités à côté desquelles ils figuraient sur la liste 57 ; en 
effet, certains de ces individus ont en charge des divinités plurielles (Turannos avec 
les Pans l.  48  e. g.), et d’autres sont mentionnés à plusieurs reprises (Asklèpiadès 
avec Bromios l. 20 et le Sénat l. 24 e. g.). Il semble que ces individus participaient 
à des mystères, si l’on en croit la mention d’épimélètes des mystères l.  10-11 ; le 
caractère associatif de ce groupe est en revanche incertain 58. Surtout, ces « prêtres » 
d’Éphèse semblent avoir un caractère public que le groupe des Hymnes orphiques 
n’a peut-être pas. En revanche, il est possible de mettre en parallèle la liste des divi
nités mentionnées dans cette inscription avec celles célébrées par les hymnes 59. Elles 
ne sont pas identiques, certes, mais leur composition est semblable 60 : à l’instar des 
hymnes, l’inscription mentionne en effet des divinités majeures, épiclésées (Athéna 
Sôteira l.  18 e. g.) ou non (Déméter l.  63  e. g.), certaines apparaissant à plusieurs 
reprises (Zeus Philios l. 17 et Zeus « tout court » l. 30 e. g.) ; il y a aussi des divinités 
mineures plurielles (les Néréides l. 28 e. g.), des personnifications (Homonoiâ l. 19, 
Lêthê l. 29, Philia l. 50 e. g.). Surtout, c’est la primauté commune de Dionysos qui 

57.	 Pour Quandt 1912, p. 265-266, ces personnages tenaient les rôles d’un drame. Contra 
Festugière 1972, p. 28, n. 2, et Merkelbach 1979, p. 156 (puis commentaire à I. Ephesos 1600 
[IK 15]), qui y voient des prêtres, desservants ou détenteurs d’un sacerdoce quelconque.

58.	 Merkelbach 1979, p. 156 (puis commentaire à I. Ephesos 1600 [IK 15]), semble répondre par 
l’affirmative. Contra Jaccottet 2003, II, p. 232.

59.	 Merkelbach 1979, p. 156, avait déjà fait ce rapprochement.

60.	 La principale différence résidant dans la présence du Sénat (l. 24) et de l’empereur Commode, 
qu’il faut reconnaître derrière le Nouveau Dionysos (l. 46).
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est remarquable  : même s’il faut rester prudent, étant donné le caractère largement 
lacunaire de l’inscription, le dieu apparaît sous quatre dénominations différentes (en 
plus du Nouveau Dionysos, i. e. l’empereur Commode) : Bâssareus (l. 15), Bromios 
(l. 20), Korunbos (l. 34) et peut-être Bakchos (l. 35) 61. Il semble donc possible de 
tenir ce groupe de « prêtres » éphésiens et celui qui utilisait le recueil des Hymnes 
orphiques pour proches, sinon par leurs statuts (leurs caractères associatifs et /ou 
officiels étant difficiles à déterminer), du moins par le caractère mystique de leurs 
activités cultuelles 62 et par la structure de leurs panthéons 63  : la liste éphésienne et 
les Hymnes orphiques donneraient ainsi deux éclairages sur un même type de groupe 
religieux, le premier en montrant l’extérieur, la face « publique », et le second la 
liturgie interne. Ceci étant, et pour en revenir à la question qui m’occupe ici, si l’on 
confronte les épiclèses qui apparaissent dans cette inscription avec celles de la cité 
d’Éphèse, on ne trouve aucune correspondance ; celles qui sont mentionnées dans 
la liste sont absentes des autres documents éphésiens, à une exception près 64  : en 
effet, une autre inscription contemporaine mentionne des mystes de Dionysos 
Propatôr 65. Et il ne me semble pas anodin que cette épiclèse n’apparaisse que dans 
le préambule introduisant la liste  : il est à mon sens possible de voir dans celle-ci 
une épiclèse « officielle » du dieu, par opposition aux autres épiclèses présentes dans 
la liste, qui participeraient d’un autre système, d’un autre niveau de dénomination. 
Sur ce plan, le panthéon interne de ce groupe de « prêtres », qui apparaît dans la liste, 
ne correspond pas aux divinités mentionnées dans le préambule, qui peuvent être 
pour leur part rattachées à celui de la cité d’Éphèse  : ainsi en est-il de Dionysos, 
qui est respectivement Bâssareus, Bromios, Korunbos (et peut-être Bakchos) d’une 
part, et Propatôr d’autre part. Partant, si on tient l’analogie entre cette inscription et 
les Hymnes orphiques pour valide, aux quelque huit dénominations de Dionysos qui 
apparaissent dans les titres des hymnes pourrait s’ajouter une épiclèse « officielle » 
du dieu, qui n’apparaîtrait qu’à travers l’existence externe, « publique » du groupe 
utilisant le recueil (si tant est qu’il en ait eu une), et qui pourrait éventuellement 
être Kathêgemôn dans l’hypothèse – qui reste une des plus probables – de l’origine 

61.	 « Bacchantes » est une autre restitution possible.

62.	 En ce qui concerne les Hymnes orphiques, la fréquence des occurrences de μύσται (ou dérivés) 
me semble suffisante pour considérer comme telle l’activité religieuse du groupe qui utilisait le 
recueil.

63.	 Étant bien entendu que, je le répète, si ces deux groupes sont comparables, ils ne sauraient être 
identifiés : si leurs panthéons sont comparables dans leur structure, ils ne sont pas identiques 
dans le détail de leurs composantes.

64.	À  laquelle on pourrait ajouter Βάκχ(ου) –  si telle est bien la restitution exacte l.  35  – que 
l’on retrouve sous sa variante Bakchios dans une inscription éphésienne contemporaine 
(I. Ephesos 1267 [IK 14], fin du iie s. ap. J.-C.) ; la fréquence des occurrences de cette épiclèse, 
à Éphèse comme ailleurs, la rend toutefois peu significative. Je laisse de côté ici le fait que 
Commode apparaisse également comme Nouveau Dionysos dans I. Ephesos 293 (IK 12).

65.	 I. Ephesos 293 (IK 12). Le dieu y porte également l’épiclèse Korêseitês (« du mont Korèsos »).
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pergaménienne des Hymnes orphiques. Tout cela reste hypothétique. Mais cette 
différence de niveau de dénomination pourrait expliquer les divergences entre les 
panthéons « internes » de tels groupes célébrant des mystères (comme celui des 
hymnes ou de la liste éphésienne) et ceux des cités, auxquels ceux-ci peuvent, dans 
leur configuration « externe », éventuellement se rattacher. D’où l’impossibilité de 
déterminer l’origine du recueil à partir du seul critère des épiclèses.

S’il faut faire un bilan, celui-ci prendra la forme d’un paradoxe. Force est de cons
tater que la démarche adoptée ici n’a que peu apporté sur la question qui constituait 
son objectif initial, à savoir l’origine géographique du recueil des Hymnes orphiques. 
Elle n’aura fait qu’ajouter quelques éléments supplémentaires rapprochant celui-ci 
de l’Asie Mineure de l’époque impériale, mais aussi des arguments contraires (certes 
moins nombreux). En revanche, elle aura permis d’apporter quelques éclairages 
supplémentaires sur le contexte religieux dans lequel la rédaction et /ou l’utilisation 
de ces textes prenaient place. Il est ainsi possible de voir à l’œuvre, dans les Hymnes 
orphiques – dans la liste éphésienne aussi 66  –, la vie d’un polythéisme, « interne » 
à ces groupes de mystes, qui se distingue de celui qui apparaît sur les inscriptions 
micrasiatiques. Bousculant l’ordonnancement des panthéons des cités où ils 
résidaient, et où ils pouvaient jouer –  ou non –  un rôle public, en y modifiant les 
positions relatives des différentes figures divines (donnant notamment à Dionysos la 
première place) et en attribuant à celles-ci des épiclèses qui puisent dans un « stock » 
géographiquement plus large, ces groupes participaient ainsi d’un polythéisme dont 
la vitalité se manifestait à cette époque tant par l’emboîtement de ses niveaux (celui 
de la cité, de ces groupes) que par la démultiplication des dénominations du divin.

66.	 Merkelbach 1979, p. 156, repris par Schäfer 2006, p. 56, souligne le caractère largement poly
théiste de la religion dionysiaque qui transparaît dans cette inscription.



les épiclèses dans les hymnes orphiques	 215

Annexes

1. Tableau localisant les autres attestations des épiclèses des Hymnes orphiques 67

No de l’hymne 
et divinité

Pergame Asie Mineure Reste 
du monde grec

Cas particuliers 
et attestations 

incertaines
2. (Artémis) 
Prothuraia

I. Pergamon III 161 
A-B (Asklépieion 
iie s. ap. J.-C. ?)

Épidaure (iiie s. 
av. J.‑C. ?)
Delphes (iie s. 
ap. J.‑C.)

19. Zeus 
Keraunios

I. Pergamon I 
232 (ép. hell.) ; 
I. Pergamon II 329 
(ép. imp.)

Ionie : Éphèse 
(iie s. ap. J.‑C.), 
peut-être Milet 
et Priène ; 
Lydie : répandu 
(ép. imp.) ; 
Phrygie : 
Laodicea 
Combusta ; 
Pisidie : Kremna, 
Ormeleis, 
Termessos ; 
Cilicie : 
Anazarbos (ier-
iie s. ap. J.‑C.) ; 
Kestros 
(iie ap. J.‑C.)

Très répandu

20. Zeus 
Astrapaios

Kios : dédicace 
à Zeus Olumpios 
Astrapaios (iie s. 
ap. J.-C.)

Attesté sous 
d’autres formes 
(Astraptôn e. g.) 
à Nicée, en 
Phrygie (Nacoleia, 
Laodicea 
Combusta), à 
Camiros et à Théra

67.	 Afin de ne pas surcharger ce tableau, je n’y fais pas figurer les sources attestant de l’existence 
des différentes épiclèses (sauf pour Pergame), toutes ces références étant disponibles sur la 
Banque de Données des Épiclèses Grecques (consultable en ligne à l’adresse suivante : http://
www.sites.univ-rennes2.fr/lahm/crescam/accueil.php).
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40. Déméter 
Eleusinia

Ionie : 
Éphèse (ier s. 
av. J.‑C. - ier s. 
ap. J.-C.), 
Érythrées (iie s. 
ap. J.-C.), Mycale 
(ve s. av. J.-C.) ; 
Carie : Stratonicée

Attique, 
Arcadie, 
Laconie, Béotie, 
Délos, Thasos, 
Antioche 
(Syrie), Sicile

41. Mètèr 
Antaia

cf. supra n. 31.

45. Dionysos 
Bassareus 
Trietèrikos

Éphèse (iie s. 
ap. J.-C.) ?

Thrace ?
Histria (iiie s. 
av. J.‑C.) ?
Lydie (iie s. 
ap. J.‑C.) ?

45. Dionysos 
Bassareus 
Trietèrikos

Mélos (fin iie s. 
ap. J.-C.)

46. (Dionysos) 
Liknitès

Delphes (iie s. 
ap. J.-C.)

47. (Dionysos) 
Perikionios

Thèbes (iiie s. 
av. J.-C.)

50. (Dionysos) 
Lusios 
Lènaios

Thèbes (ive s. 
av. J.-C. - iie s. 
ap. J.-C.) ; 
Corinthe et 
Sicyone (iie s. 
ap. J.-C.)

Grande Grèce 
(Cosenza, ve s. 
av. J.-C.) ?

50. (Dionysos) 
Lusios 
Lènaios

Attique (iiie s. 
av. J.-C.) ;
Lêneus à 
Mykonos 
(ca 200 
av. J.‑C.)

cf. supra n. 45.

52. (Dionysos) 
Trietêrikos

Mélos (fin iie s. 
ap. J.-C.)

53. (Dionysos) 
Amphietês
57. Hermès 
Chthonios

Particulièrement 
répandu en 
Thessalie. 
N’apparaît que 
sur des textes de 
nature particulière 
(défixions et 
épitaphes)
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  4

  8

12

16

20

24

28

32

36

40

44

48

52

[ἀγαθῇ τύ]χῃ ·

[ἐπὶ ἱερέως τοῦ προπάτ]ορος θεοῦ Διονύσου 
[καὶ Διὸς Πανελ]ληνίου καὶ Ἡφαίστου
[Γ. Ἰουλ. Ἐπαγάθ]ου φιλοσεβ., πρυτάνε[ως]
[καὶ γραμματέως το]ῦ δήμου καὶ ὑμνω(δοῦ),
[βουλάρχου κ]αὶ ἀρχιτέκτονος τῆς
[θεοῦ, ἱερεῖς οἱ ὑπογε]γραμμένοι ὑπὸ
[- - - - - - - - ἱεροφάντου] καὶ ἁγνεάρχου
[- - - - - - τῆς Ἐφ]εσίων [π]όλεως ἐπὶ πρυ-
[τάνεως Διήους τοῦ Ἀλ]εξάν[δρο]υ φιλοσεβ., ἐπι-
[μεληθέντω]ν μυστηρ[ίων Μ.] Αὐρ.
[- - - - - - καὶ - - ο]υ Ἰουλ. Φαύ[στου φ]ιλοσεβ.
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
[- - - - ]ου[- - - - - -- - ]
[. . . .]. Ῥου[- - - - - - ]
[Βα]σσα(ρέως) Παυλε[ῖνος] 
[Φω]νῶν Ἀθην[- - - - - - ] 
[Δ]ιὸς Φ(ιλίου) Ἀρτεμείσ[ιος] 
[Ἀ]θηνᾶ<ς> Σωτεί(ρας) Ἑρμο[- - - -] 
[Ὁ]μονοί(ας) Πρειμιγέ[νης]
[Β]ρομί(ου) Ἀσκληπιά[δης]
[Π]ελαρ(γῆς ?) Εὐτύχης Λ[- - - - - - ] 
[θ]εοῦ κρα(τίστου ?) Ζήνων Τ[- - - - - - ] 
[Ἀ]χελώ(ου) Εὔπετις [- - - - - - ]
[Σ]υνκλ(ήτου) Ἀσκληπ[ιἀδης]
[Σ]πον(δῶν) Μεσσάλ[λας]
Κουρή(των) Εὐτύχ[ης]
Νυμφ[ῶν] πρε(σβυτέρων) Ἀλεξι[- - - - -] 
[Νη]ρειδ(ῶν) Μενάν[δρος]
[Λή]θης Ἀλεξ[- - - - - - ] 
[Δ]ιὸς Ζώσιμ[ος]
Ἡλίου Ποσιδώ[νιος] 
[Κ]αρπῶ(ν) Ζωσᾶς [- - - - - - ]	
[ἱ]εροφάν(της) Πατροκλ[ῆς]
Κορύν(βου) Τειμοθά[λης]
Βακχ(- -) Εὐτύχης
[Ν]υνφ(ῶν) νε(ωτέρων) Εὐτύχης
[. . .]ου Ἀπελλᾶς
[. . . .]τ(- -) Ἑρμογ[ένης] 
[. . . . .]   K	 [- - - - -]
- - - - - - - - - - - - - - - -
[. . . . . . . . .]ΩΚΙΛΛ[- - - - -]
[. . . . . . .] Κλωδια[νός]
[. . . . . . .] Εὔοδος 
[. . . . . . .] Ἀλέξανδ[ρος] 
[. . . . . . .] Αὐξίβις
Εὐά[δ]ν(ης ?) Ἀντίοχ[ος]
Νέου Διον(ύσου) Θρέπτ[ος ?]
Κόρης Περιγέν[ης]
Πανῶν Τύρανν[ος]	
Ἀσκλη(πιοῦ) [- - - - -]
Φιλ[ίας ? - - - - - - - - -]

« À la bonne fortune.

Sous la prêtrise du dieu ancestral (propatôr theos) 
Dionysos, de Zeus Panhellênios et d’Héphaïstos 
de G(aius) Iul(ius) Épagathos, ami d’Auguste, 
prytane, secrétaire du peuple et hymnode, 
boularque et architecte en chef (du temple) de 
la déesse (i. e. Artémis), les prêtres mentionnés 
ci-dessous… hiérophante et hagnéarque… de 
la cité des Éphésiens, sous la prytanie de Diès 
fils d’Alexandros ami d’Auguste, Marcus 
Aurelius… et… Iulius Faustus ami d’Auguste 
étant épimélètes des mystères…

…ou…
…Rhou…
(prêtre) de Bâssa(reus) : Paulinus
(prêtre) des Voix : Athên…
(prêtre) de Zeus Ph(ilios) : Artemeisios
(prêtre) d’Athéna Sôtei(ra) : Hermo…
(prêtre) d’Homonoi(â) : Preimigens
(prêtre) de Brom(ios) : Asklêpiadês
(prêtre) de Pelar(gê ?) : Eutuchês L…
(prêtre) du theos kra(tistos ?) : Zênôn T…
(prêtre) d’Achélô(os) : Eupetis
(prêtre) du Sénat : Asklêpiadês
(prêtre) des Libations : Messallas
(prêtre) des Courè(tes) : Eutuchês
(prêtre) des anciennes Nymphes : Alexi…
(prêtre) des Néréid(es) : Menandros
(prêtre) de Lêthê : Alex…
(prêtre) de Zeus : Zôsimos
(prêtre) d’Hélios : Posidônios
(prêtre) des Fruits : Zôsâs
hiérophan(te) : Patroklês
(prêtre) de Korun(bos) : Teimothalês
(prêtre) de Bakch(os ?) : Eutuchês
(prêtre) des nouvelles Nymphes : Eutuchês
(prêtre) de …os : Apellâs
…t Hermogenês
…K…

…ôkill…
… Clôdianus
… Clôdianus
… Alexandros
… Auxibis
(prêtre) d’Evadn(ê ?) : Antiochos
(prêtre) du Nouveau Dion(ysos) : Threptos (?)
(prêtre) de Korê : Perigenês
(prêtre) des Pans : Turannos
(prêtre) d’Asclê(pios)…
(prêtre) de Philia (?)…

2. I. Ephesos 1600 (IK 15). Éphèse, règne de Commode.
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56

60

64

- - - - - - - - - - - - - - - - - 
[- - - - - - ? Ἀγαθ]όπους
- - - - - - - - - - - - - - - - - -
[- - - -] ἀγνε[άρχης ?	 - - - - -]
[. . . . .]δις Ἀν[- - - - -] 
[ἀγνέα]ρχος Ἱερο[- - - - -] 
[- - - - -]ος Πατρόβ[ις]
- - - - - - - - - - - - - - - -
[- - - - - - - - - - - - -]ων
[- - - - - - - - - - - - -]νος
- - - - - - - - - - - - - - -
[- - - - - - - - - - - - -]ς
[Ἡρα]κλέ[ους ? Οὔλπιο]ς Ἐπαφ[ρό]δειτος
[Σε]μέλ(ης ?) [. . . . .]ινος Ὀν[ή]σιμος Μάρκελλος
Δήμη(τρος) Μα[. . . .] Φαῦσ[τ]oς

Note critique :
36. Βάκχ(ου) ou Βάκχῶν, Merkelbach 1979, p. 156.

…Agathopous…

…hagnéarque (?)…
…dis An…
hagnéarque : Hiero…
…os : Patrobis

…ôn
…nos

…s
(prêtre) d’Héraclès (?) : Ulpius Epaphrodeitos
(prêtre) de Sémél(é ?) : …inos Onêsimus Marcellus
(prêtre) de Déméter : Ma… Faustus ».
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